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Et si on sortait ensemble ? 
 
Irène Taton habite Saint Jean sur Reyssouze et profite des sorties culturelles organisées par une 
association locale. En moyenne, une douzaine de personnes remplissent les voitures pour aller voir  
des spectacles ou des expos à Bourg, Macon ou Tournus. 

 

 

 

 

 

 

Le témoignage d’Irène 

Vous vous déplacez comment ? Un peu de vélo et la voiture. Je vais à Montrevel. Je vais faire 
mes courses. Je vais voir ma fille à Foissiat. Je regroupe tout pour éviter au maximum de prendre 
la voiture. 

Et vous participez régulièrement aux sorties culturelles de l’association La Grange aux 
Parapluies. Votre dernière sortie, c’était où ? C’était au Théâtre de Bourg-en-Bresse. Je suis 
informée des sorties par courriel et par les réseaux sociaux. On n’est pas obligé de s’inscrire à 
l’avance. C’est mieux mais on peut arriver au dernier moment.  Le jour de la sortie, on va à la 
Grange aux Parapluies à Saint Julien sur Reyssouze. On y va avec nos voiture un quart d’heure 
ou vingt minutes avant l’heure de départ annoncée et pendant ce moment de battement on décide 
qui emmène qui. On prend les voitures en fonction du nombre de personnes. Il y a toujours un 
jus de fruit pour accueillir et deux trois petits trucs à picorer. On est en moyenne une douzaine 
de personnes. Donc ça fait en moyenne deux ou trois voitures mais on est parti parfois à cinq 

voitures. 

Comment est-ce qu’on décide qui conduit ? C’est 
assez spontané et assez fluide. On ne s’inscrit pas à 
l’avance pour conduire. Ça tourne très facilement. 
Moi j’emmène ou je suis emmenée. Puisque ça 
tourne, on ne se préoccupe pas d’indemniser le 
conducteur … C’est ça, tout à fait. C’est équitable. 

Sur le retour, on parle de ce qu’on a aimé et de ce qu’on n’a pas 
aimé. C’est un grand moment de partage. J’aime beaucoup aussi 
le mélange des générations. Si ce système n’existait pas, je ne 
sortirais pas autant. Je le fais à cause du petit budget et de la 
convivialité. Le prix de l’essence et l’écologie comptent aussi. Je 
suis native de cette campagne et je trouve que ces sorties sont 
vraiment un cadeau. Ça fait une grande ouverture et j’ai envie 
de dire : allez-y quoi, profitez ! 



Et puis je ne ressens pas le besoin d’être indemnisée parce que le prix du spectacle est vraiment 
faible. La Grange aux Parapluies en prend une grande part et ça nous permet d’aller au 
spectacle, même avec des petits budgets. 

Dans la voiture, comment ça se passe ? Sur le retour, on parle de la sortie. Ça fait l’occasion 
d’avoir un autre regard sur le spectacle, ce qu’on a aimé et ce qu’on n’a pas aimé. C’est un 
grand moment de partage. J’aime beaucoup aussi le mélange des générations. On a des jeunes 
mamans. Il y a des spectacles pour enfants. Il y a des ados qui viennent. Il y a des gens en 
couple. Il y a des gens qui sont seuls.  

Si ce système n’existait pas, vous iriez à tous ces spectacles avec votre voiture et votre 
conjoint ? Je n’en ferais pas autant. Je le fais à cause de ce petit budget, de la convivialité et du 
covoiturage, vu où est le prix de l’essence actuellement. Le point de vue écologique compte 
aussi parce que c’est important pour moi que chacun ne prenne pas sa voiture. 

Un dernier mot ? Je suis native de cette campagne et je trouve que c’est vraiment un cadeau 
que la Grange aux Parapluies organise « Si on sortait ensemble ». Ça fait vraiment une grande 
ouverture et j’ai envie de dire : allez-y quoi, profitez ! 

Quelques commentaires 

On pense souvent que les déplacements de la vie quotidienne, c’est pour le travail ou les études. 
Mais les loisirs viennent juste après, et les courses en troisième place1. Si l’on cherche des 
alternatives à l’auto-solo, il faut donc penser à covoiturer pour les loisirs. 

Ça se fait facilement quand on pratique des loisirs de groupe. Une équipe de foot covoiture 
quand elle va jouer à l’extérieur et un club de marche covoiture aussi quand il part en rando. 
Mais quand les loisirs sont individuels, alors chacun prend sa voiture. 

Certains organisateurs de loisirs s’occupent de faire changer ça. Par exemple à Bourg-en-
Bresse, le Théâtre propose des réductions à ceux qui viennent en covoiturage. À la biennale 
d’art plastique de Journans, il y a des places de parking privilégiées pour ceux qui viennent avec 
une voiture bien remplie.  

Un tarif réduit, une bonne place de parking, voilà de jolies carottes pour inciter au covoiturage, 
mais le mieux pour faire changer les gens, c’est encore le plaisir. Et c’est ça que donne la Grange 
aux Parapluies. Le covoiturage fait partie intégrante de sa proposition mais on l’oublie et on ne 
pense plus qu’à la qualité des spectacles et à la convivialité des rencontres. Un cadeau comme 
dirait Irène. 

Écoutez ce témoignage sur RCF , Radio B  
(ce texte est une version légèrement réécrite du témoignage oral) 

 

1 Voir l’étude d’autosBus sur les déplacements des périurbains dans le bassin de Bourg-en-Bresse 
https://www.autosbus.org/sites/default/files/D%C3%A9placements%20BeB.pdf  

https://www.rcf.fr/culture-et-societe/un-pas-vers-lecomobilite?episode=305762
https://www.radio-b.fr/podcast-19238
https://www.autosbus.org/sites/default/files/D%C3%A9placements%20BeB.pdf
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